
PAGE 4 3 yOXTB.3STA.I- O l K O T 7 B A I : 

A CHOIX 
l ' M O N BtKTIALB ET P A T B I O T I Q t T : . — t l n e 

crande conférence privée, organisée sous la presi-
Jenc» de M. Edouard Rouaael, conseiller général , 
aur:i lifii aujourtl'liui samedi, 5 mai , a 8 heures et 
demie du soir, dnn» la bouloire de l 'estaminet l l a -
bo, place Saint-Martin. 

Prentlront la parole : M. Fé l i» C h a t t e l e j n , con
seiller général ; M. Eugène D u t h o i t , conseiller d'ar
rondissement . 

Ordre du jour : Elect ions municipales. S i tuat ion . 
Le Comité. 

P . 8 . — Les adhérents qui n'aurai.-nt pas reçu 
l iur convocation sont priés de considérer le présent 
• r i s comme eu t e n x a t l ieu. 

A \ \ V S Q l F 1 I \ I . 
A V I 8 D C C O M I T E — Ann d éviter toute erreur 

e t tout malentendu, le Comité des républicains li-
bt»roui prévient les électeurs que tous «es candidats 
nui ont sinné son programme, s'engagent a le soute
nir par tons les. moyeu» ; il» protestent d avant., c, li
tre Faons <iui serait fait île leur nom par une inst rip-
t l L »ur d'autres b U » Les abus de cet te >orte se
ront i ioursi ivi , devant les tribunaux. 

A I . K K 1 W 

I . a l i ste suivante d i s camlitUts an* élections <'e 
tlinv.nche, et.inpreuant di»-neuf conseillers sortants , 
sera .us tnbuée aujourd'hui samedi aux électeurs : 

I C'aiin.-r Lues», rentier, m a i r e ; 2 Truffi'ut Jean-
Bapt is te , cult ivateur, adjoint au maire ; 3 Ducat îl-
lou f o n s t a n t , rentier, adjoint au m a i r e ; 4 Leroy 
l r c t e r i - , t ultivnteur . 5 Duthoi t Zénobe, construo-
teur m é t a n i . i c n ; 0 l .epoutre -Florentin, négociant 
« n vins e t l iqueurs; 7 lVrache Henri , cult ivateur 
.s Polie! Lowa. cultivateur ; !> Fournie Pierre, eul-
t , v a l e u r ; 10 P lo iu ier Louis, c u l t i v a t e u r ; 11 Le-
pers An' i i - tc , charron; U Snlcmlner Jules , fabri-

cant de br iques; 13 Constant I-ouis, menuisier•; 
I l l lespel Jean-Bai-t iste , c u l t i v a t e u r ; U t a r r e t t e 
.) aii-li.'.ptist.-, bourrelier ; |fl DIIOÏ Henri , oon-
i .ei — 17 DaâiMMe? Dé^in-, c u l t i v a t e u r ; 18 Ioi ir-

,rWs Ua, camionneur; W M e u n s - e Henri . 
cahar.-ti.-r ; 20 l'i av.-t Elni, cu l t ivâ t*»»; 21 Dlial-
lain Alev in lrp, cu l t ivateur; U Tr ie , i l F.inile, me-
nuiMet ; 23 Dupirc Fél ix , marét lial-ferrant. 

II est à peu près certain que ce t te l iste sera sou.o, 
sen tjtecn* n ' e t pa» douteux. 

A rusm» j. 
1/I!,,tel île-Ville de Fiers , comme celui de \V:-s-

tiaahal, n'a pas échappé à la convoitise tles eo lkct i -
vt le* ; eha.qu.-Hois sjne fencaaion s'e-t p r i a n t e » , on 
a fait venir tics orateurs liPois pour donner un coup 
d'ep.mle au comité de In section du Breu «J. 

DeriiM-rene-nt <neore , quelques jours avant 
h venue de M. Maxime Letomte , 1rs électeurs ont 
été convié! à MM réunion présidée par le maire de 

Malheureusement pour le comité. In masse des el< -
leurs n'a paa prêté l'oreille aux be iux parleurs et pour 
s- constituer un auditoire, ceux-ci ont diV amen r 
h u r suite ave.- eux . Dan; ce t te s i tuation critique, les 
collectiviste- tirent ce qu'ils avaient vu faire auteur 
J e u x . t M j.-tèrert dans les bras de quelques radi
caux, mé .ontent s et ambit ieux pour qui l'occasion 
était I» Ile de m remettre sur les r ing - . 

C'est donc aujourd'hui contre une liste radicalc-
I que doivent lutter les républicains libé

rai!*, da moins dans la section du Hreut t; ; car dans la 
s. t lion du liuuro,, les eouseillers sortants se représen
tent i n s ton urrents. 

Le* r.'-puhlii-uin, du Breutq soutiendront vail lam
ment cet as-aiit combiné ; leur p|oi;ramme peu cura-
pliqiié \;ise tlurtout la prospérité tlu hameau et l'on 
•» .!ejà vu avec quelle ardeur tlepuis plusieurs années 
:1s p. u-suivent leur but. G r i o t à eux, le llreucq est 
pourra d'écoles s|iacieuses, d'un service spéc-kil p.nir 
état-civil et pour l'a-si-tanco métlicale gratuite . Ils 
ont demandé e t obtenu FéosainMDI da* rues tlu 1m-
ni. au et poursuivront de même à l'avenir toutes les 
tmieliorations possibles M faveur de leur quartier 
tlt l ient». Au point de vue administratif , ils ont 
dune l'ait leur preuve. 

Au point de vue politique, ils restent les partisans 
ré olu- -le la l iberté tle conscience, tle l'aïucliorat on 
d-.i sort tles ouvriers, tout en répudiant les tl .caries 
subsersives. 

Dans rea conditions, il est impossible, t rovons-nous, 
que la population laborieuse tle Fier* oublie |. • r 
vices r'einlus et rejette les garanties ollcrtes par ses 
i . . e s sortants. La» élections du G mai pro
chain les maintiendront tous a leur poste . 

P . L . 

Peut-on inscrire des Candidats sur une 
liste sans leur consentement ? 

Il nous revient que, dans un certain nombre de 
communes, des adversaires sans scrupules ont l'iu-
tcii.i..H. aliu do tromper les t l e t t e u i s , de distribuer 
de* liste* t n tê te de-quelles ils font figura* quelque». 
uns les candidats portés sut* les l istes do nos amis. 

Nous t-rovon- devoir rapfxaVr qa. et tte m n uvre 
est abs. huilent illégal* et qu'elle exnosajgWar* auteurs 
à tic. poui-ui les devant i e . ibuoua... 

.Nu! ni t tfet, n'a le droit d'inscrire un électeur s.o.s 
son coiisentenient sur une lista de candidat», impri
mée ou distribuée publiqut ment . Et celui qui, malgré 
le relus de n i électeur, s'obstinerait a l'v inscrire on 
à l'y mainlenir, est passible d* do inuia^es -au i i é t s . 
(Trib. c.v. de Clirnon, -Jl juin 1802 ; tri. civ. de Doul-
li n . I novembre 1800); I imprimeur lui-même est 
responsable, s'il n'a pas demandé son adhésion ù cet 
électeur l'I'rib. civ. tle Nerers , 22 juin lotMl ; Cour 
d'appel tic Nancy, 8 mars lt<D3, conlirmé par la Cour 
de i : i ation, eh. civil, 24 mars 1 - t.,.. 

lu - - lors que les tan lidats d'une liste ont manifesté 
d'une façon quelconque et connu* de* indivn u pour
suivis leur refus de figurer sur aucune au~". liste, 
cela parait -.uffirc ; il .omble inuti le de transcrire 
leur déclaration sur papier timbré, puisqu'un simple 
re lu- oral suffirait. Mais, par surcroît •!.- précau-
t '< os . i c -mine fT s'a.eit d une tlepetisc île 0.00 < - n 
t imes, [xuil-être Mtaii-il préférable de le faire. Dun-
too* les tas , il sera plus re^uli.-r tle faire légaliser le 
: u n i l l l .es . 

Wîge on la publieat.en dans un ou plusieurs 
joufnaux de cet te déclaration n'e t pas indispensable 
érideauaent puisqu'il suffit que le refus tle- intéressé-
pui - se ê t r e prouvé ; a u i l ce solit d ' exce l len t - moyen 

roonartr* au publie ce refus et tle couper 
court the/. Te- adramairai à tout argument fondé sui 

ne* ou la bonne foi. 
Vu.-lle procédure suivre dans le* poursuites évn i -

Iut Iles a exercer f Au sitôt que l'on constatera l'ins-

cf ipt iou ma rri(e antre l iste , il fant protester p u b » , 
quement e t introduire immédiatement , an nom do 
ceux qui ont é té ainsi inscrits contre leur gTé, un ré
féré devant 1* président d u tribunal de première ins
tance l a l'arrondissement pour faire ordonner la ces
sation immédiate de la distribution de la l i s te incri
minée e t demander, ensuite , par voie d'assignation 
devant le Tribunal civil aux auteurs ou imprimeurs, 
des domma^t-- intérêts en raison du préjudice que 
l'abus fait de leur nom peut leur avoir causé. 

Dans le cas de référé, les autres candidats de la 
l iste dont on aurait fait cesser la distr ibution, ne 
peuvent invoquer le préjudice que leur a causé ce t t e 
cessation. Cela a é té jugé d'une façon très n e t t e . 
(Cassa. tl'Kt., 22 mai 1 8 8 5 ; 3 février 1 8 8 8 ; 23 no
vembre 1889 ; fi mai 1893 ; 27 nov. 1S96 ; 18 juin 1897). 
Pour introduire le réfé ié , il faut s'adresser à un 
avoué qui fera le iiéces,saiie. 

De plus, le fait que des citoj'ens ont é té portés con
tre leur gTé sur une l iste peut entraîner l 'annulation 
tl.s l 'élection, s'il a eu pour but et pour résultat de 
déterminer ré vote d'électeurs en faveur do la 
liste qui a employé c e t t e manœuvre. tC'ons. d'Et. , 
12 mai 1*89 ; 8 juin l f 3 9 ; 5 déc. 189'i ; 15 janvier 
lHiiT.. Il faut évidemment prouver qu'il y a eu ma-
n » a i l » 11 y a lieu également à annulat ion, s'il y a 
eu sub-t i tut ion de noms • à ' la dernière heure et à 
f lâna tics candidat» (.Cour d'appel, G février 1 8 8 5 ; 
17 jui l let 1887). 

C I N Q U A N T E G E N D A R M E S d<>s brigada» à pied 
et à dlieval des environ- arrivent, sauleJi, & Roubaix , 
pour assurer l ' o r b e pendant la journée de diui;mtîie. 

LA DOTATION D E LA J E C N E S S K F R A N Ç A I S E . 
•y La 290c section établie à Roubaix", suit dans son 
développement , la progression de l'ensemble de la So
ciété qui compte,après cinq années d'existence 150,000 

. et dont le revenu moyen, tlu capital est tle 
3 fr. 08 %. Dùnancba, (> mai, les adhésions e t coti
sations seront reçues pour le groupe ~ (Cul-dc-Four, 
. lean-til i i .d.in et OarQgny) do dix heures et demie à 
oii/.e heures e t demie chez M. Losfeld, à i BulFon », 
rue de la Vigne , et de onze heures et demie à midi 
et demi au calé l'ourmisien, 28, rue du Viei l -Abreu
voir, s iège aocia] do la section. 

Prochainement , trois nouv-aux groupes seront 
créé». Ce* dispositions ont é t é prises pr.r le comité , 
afin . .- -iirer la cont inuat ion des bens résul tats ob
tenus à Roubaix depnia six moi>. 

I.A P R O L O N G A T I O N D E LA F O I R E . — La Mai
rie nous communique la note suivante : 

< Le Maire île la ville de Roubaix a l'honneur d'in
former ses concitoyens que la durée de la foire est 
prolongée ju.qu'au 27 de ce mois. 

I.A M A N I F E S T A T I O N D E J E U D I S O I R . — L'in
dividu ar;été jeudi soir rue de Tourcoing, au cours de
là contre-manifestation col lect iviste est un tisserand, 
Alphonse I.ekaens, âgé do 16 ans, demeurant rue do 
la lia -.--Ma-urt-, tour du même nom. 

Il a été r e l a i e dan- la soirée de vendredi. I l sera 
IKiursiiivi en simple police pour je t de corps dur. 

I N V O L AU C H A M P D E F O I R E . — U n mar
chand in-tallé sur le champ tle foire, M. Onzan, dit 
Bonm-Bonm, a été nctiaaa d'un vol pendant la nuit 
de jeudi à vendredi. Dos malfaiteurs restés inconnus 
ont bri-é la porte d'entrée tle sa loge et ont enlevé du 
pain d'épiée» et du nougat pour une somme de 25 fr. 

Le forain ti déposé une plaint* au commissariat de 
police du troisième arrondissement. 

l ' N E D I S P A R I T I O N . — U n viei l lard, Louis Va-
Daert' laer, âgé tle 03 ans, demeurant e n logement 
l i i ez M. Marissal, rue d* l 'Ommelet, a disparu de son 
domicile, mardi dernier, jour où il s'était rendu à 
l'hospice pour toucher sa pen- iou. Les recherches fai
tes pour le retrouver n'ont pas encore about i . 

L E S ( . R E V E S . — Deux grèves ont pris tin dans la 
journéa de vendredi . Les 44 gréviste* de la filature 
de U . Cavrois-Mathieu, rue Capreaux, qui avaient 
qui t té t'usina vendredi 27 avril, l'ont repris vendredi 
matin, après avoir obtenu satisfaction. 

Les 20 rattatbeurs et les 7caideurs de la filature de 
M. Amétlén Prourost . rue de Beaumont, ont éga
lement repris U travail dans les mêmes condit ions. 

Par contre une nouvel le grève c éclaté dans l'éta
blissement île >1M. Ri' bartlson. manufacturiers, rue 
do Tourcoing, où 35 ouvriers apprêteurs ont qui t té 
le travail vendredi mat in . I l s réclament pour un tra
vail de onzo heures un salaire de douze. » 

Kien d» nouveau dan* les usines de M M . Muli iez 
f r è r e , Wibanx-Florin, Dillies frères et C i t t e a u , Paul 
W a t t e l - f e r r i t r e t Huhaux frères. 

LES A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — U n manoeu
vre de maçon travail lant pour lo compte de M M . Ras-
st.n et il'imart. entrepreneurs, • eu l 'extrémité du 

la main tii -ite écrasée, par la chute d'une 
p . . -ne . Le blessé, Alphonse Dolcourt, âgé tle 3d ans 
demeurant rue Royale , à Wattrelos, a éï d 'objet des 
s o i n tle M. le do, leur Lapera qui lui a prescrit quinze 
jours tle repos. 

— 0 car Mulliex, maçon, âgé de 27 uns, demeurant 
rue du Tilleul, travail lant pour le cêmpte de M. l 'en-
nel-Deschodt; entrepreneurs s'e-t fait une coupure 
à l'annuli ire de la main gauche en démontant une toi
ture en zinc, chez M. Paul Loth , rue de l'Hospice-. 
l u repos tle qoins» jours lui a é té prescrit par M. lo 
docteur Lepers. 

— L'un de* ouvriers do MM. Muliiez Eloy fils e t 
Manchoitlas, fabricants, s'e-t luxé le bras gaucho en 
tombant pendant son travail . Le blessé, Albert Pcr-
Boit, ê ,» .u- 17 ans, dciuurant iuo Caruot, à Wattra-
los, devra subir un repos de huit jours prescrit par 
M. h- doc; . -n L. plat. 

— Une bàel usa tle l'établissement de MM. Lemaire 
et Dill ies, l i iateurs, s'est blessée au pied droit , pen-
daat -, n • avuil. M. le docteur GotWfroy, t[iii • exa
miné la blessée, Marie Watt iez , âgée de 13 ans, de-

.ic- les Fi latures, lui u ordonné huit jours 
e .,-, .- . 

— Au peignng* do l'Epeiile, un trieur, Henri Se-
rti 2-1 ans, demeurant rue Marengo, à Totir-

b s-é a l'index de la main droite . Qucl-
. pu* lui ont é t é prescrit* par M. le doc-

ui !.. , i 
— Lérn 1 nu}», âgé tle 21 ans, di nu tirant rue Re ' -

mrd, u . . n i a n t p ur le compte de M. Casimir Du-
layt.n, . u repreneur, a été ble-.-é au bras gauche par 
a chute une briqne. M. le docteur Piequet a pres-
n -n bit se boi t jours de repos. 

— A.i.'n. n-.- \. i l laiini'z, peintre , âgé de 32 ans, dé
corant b, ul.vartl tle Fourmi**, au service de MM. 

Ilouhingé et I ic^nac, fabricants, s'e-t fait une plaie 
u - uir chevelu, provequée par une chute . 
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L E S M I L L I O N S D E M . C H A M P A G N E Y 

Tout le monde éclata de rire autour de la 
table, d'autant que l'accent et la mimique de 
Joe Fergusson donnaient l'allure la plus dro
latique à tout ce qu'il disait. 

M. Champagney demanda alors : 
— Ferez-vous votre voyage de noces sur 

V « Enchantress » ? 
L'armateur, tout en riant, ramenait la con-

Joé. / 
— Ces dames, reprit Champagney, atten

dent que vous leur racontiez l'histoire de votre 
naufrage. 

Joe se tourna vers Claude i 
— C'est à lui, dit-iL 
Claude protesta, avec une sincère modestie : 
— Le mot de naufrage est exagéré, comme 

versation au seul point pui l'intéressât vrai 
ment ce soirlà. Tous les petits apartés cessé 
rent aussitôt et tous les yeux se fixèrent sur-' 7 à l'eau, je ne risquais plus d'être entraîné par 

.serait ceuit de sauvetage. J'ai simplement 
un peu aidé M. Fergusson, dont te navire avait 
qreique mal à tenir la mer... 

— Ah ! par exemple ! s'écria Fergusson, 
r tapant sur la table et brisant un petit verre 
et une coupe de Champagne. 

Mais un si mince incident ne le troubla nul
lement, ce qui fit songer à Berthe qu'il devait 
briser pas mal de vaisselle quand il avait bien 
dîné, et lui inspira de la compassion pour l'aris
tocratique misr anglaise qui allait épouser ce 
« drôle de corps ! » 

— Par exemple ! répétait Fergusson. J'étais 
sans pilote, à la hauteur des rochers du Calva
dos, par un mauvais temps qui tournait au sud 
à l'ouest et une mer démontée, lorsque, boum ! 
ma machine saute en l'air, emportant la moitié 
du pont, le grand mât et la misaine. Je ne vous 
parle p;is d'un petit incendie qu'on a éteint 
tout de suite... Une fois ffles mâts bien jetés 

M. le docteur De la t i eo lui a prescrit hui t jour» de 
repos. 

— TTn apprêteur de l 'établissement de M M . W a t t e l -
Ferrier e t frères, a au le pied droit brûlé par des écla-
boussures d'eau chaude. M. le docteur Montaigne, 
qui a exeminé le blessé, François Evrard, âgé d e 2 0 
ans, demeurant rue de Soubise, cour Saint -Jean, lui 
a prescrit huit jours de repos. > 

— L e chauffeur de l'établissement de M M . L e -
comte e t Despres, teinturiers-apprêteurs, a eu la main 
gauche brûlée par un échappement d'eau boui l lante . 
Quinze jours de repos lui ont été prescrits par M. le 
docteur Butrui l le . 

— Au peignage d-ts MM. Alfred M o t t e e t C1*, u n 
brouetteur , Arthur Dennery, âgé de 19 ans, demeu
rant rue Basse-Masure, s'est blessé au dos. 

— U n emballeur du mômo établ issement, J u l e s 
Wattrôniez , demeurant rue Sainte-Thérèse, s'est 

hles-é à la main droite. Tous deux ont é té l'objet de 
soins do M. le docteur Rousseau, qui leur a prescrit 
huit jours de repos. 

— Clémence Lambrny, étira^ouse âgée de 21 ans, 
demcptirant au hameau de S s i n t Liévin, à Wat tre los , 
occupée au peignage de M M . Alfred M o t t e et C'*, 
a eu lo coude droit compromé entre le chariot e t le 
bâti do son métier . U n repos de six jours lui a é t é or
donné par M. le docteur Leplat . 

U X A C C I D E N T R U E D E L A X X O Y . — U n acci
dent s'est produit vendredi mat in , à d ix heures, rue 
de Lannoy ; un ouvrier menuisier, Constant Ber
nard, occupé à faire des réparations dans la cuisine de. 
M. Verlynck, é ta i t , à cet effet, m o n t é sur une table , 
lorsque; par suito d'un faux mouvement , celle-ci bas
cula et M. Bernard tomba sur le sol ; dans sa chute 
il s'est Maaaé a la t ê t e e t aux mains. Après avoir reçu 
des soins sur place, M. Bernard a pu regagner son 
domicile à pied. . 

C H A P E L L E D E S C A R M E L I T E S . — Dimanche 
6 mai, fê ie du Patronago de Saint Joseph, le Sc in t -
RaiTomont sera exposé toute la journée. Messes bas
ses à G heures e t 7 heure». Messe chantée à 8 heures . 
Le so i j , B -r> heures, Salut solennel et Sermon. Indul
gence plénière aux condition-, ordinaires. 

O U V E R T U R E de l 'Hôtel e t du Café restaurant 
tle l'Lt.Jiiis ..ment thermal de Saint -Amand le 6 
mai. 

Saison thermale du 11 moi au 30 septembre. 
Excursions, promenades en forêt. 

L a D o c t o r e s s e , M™'- de l'uiffe de Magondtau, par 
sa méthode spéciale, guérit sans opération les miladic» 
des femmes, i h. à 5 li., rue O u r l e s Quiiit,6, àl loubaix. 

63215 

L ' é c o n o m i e iloitprésidt-r à la direction da ménage, 
rniMS elle M doit jamais porter fur la qualité de ce qui 
entre dans l'alimentation. — Mauvais produits, mau
vaise cuisine, et mamaise santé ! C'est surtout dans le 
beurre que le.s falsificateurs exploitent le consommateur. 
— Il faut donc s'adresser à d is nuisons sérieuses et .bien 
se dire .qu'on en a ton jours pour son argent. — Le 
beurre ilOostcamp qui jouit d'une vo;ue si mérit.'e, ar
rive frais tous les j o u r s — il est d'une pureté incompa
rable el se vend en ce moment 3,ô'0 le Wilog. — rt^du. 
liois 13 cl dépôts succursales. 

Téléphone. — Ou porte à domicile. GOoôO 

H E M 
LA CREVE DUS OUVRIERS TE1NTURIKRS. — 

l'en-1 u t la journée de vendredi, la situation n'a pan cliaii-
R,'-. Une nouvelle entrevue des déi-gués ouvriers et des 
patron* a c i lieu dès le mutin. Klle n'a pas abouti. 

MM. Mulaton ont remis à la Mairie les livrets des cin
quante-six apprêtant*, qui ont obtenu satisfaction, mais 
• a i se sont solidarisés avec les teinturiers pour continuer 
la grève. 

Le brait circule qu'un arbitrage serait sollicité auprès 
de M. le juge tle paix de Lauuoy ; aucune démarche eu ce 
sens n'a «Kor* élé faite. 

Le** gfférinta* sent calmes. Dans la journée, plusieurs 
d'enti-e eux, autorisés par M. le Maiie, ont quête daus la 
commune. 

L Y S 
CX•ACCIDENT T>E TRAVAIL. — Un ouvrier do la 

filature de MM, Delannoy, Jules Dujurdin, âgé d» 
ai ans 1 2, s'est fait une pitiûro à l'index droit avec une 
a int t l* de machine à peigner. M. le docteur Panneulier 
lui a ntajaarit un repos de dix J 

A N N A J P P E S 
UN' VOL D E V I A X D E . — Jeudi, dans l'après-midi, 

M. Philippe Linile, boucher à Aimappes. rue du Jambon, 
après a\...r abattu une vache oans la prange de M. Rous
sel, attenante à l'estaminet du Jambon, l'avait laissée en 
cet endroit, se préposant de \en+r la reprendre le lende
main. Quand il arriva vendre'i matin, il ne fut pas peu 
•arutai de cinstater nue sa b'-te ne se trouvait plus en
tière. 

Un volenr avait réussi à pénétrer dans la grange sans 
éveiller l'attention .lu eabaratiar, en passant sous l.i p,.r;e 
qui se trouvait dans un étal d^ délabrement assez pro
noncé. II avait enlevé de citieiante à soixante livres de 
viande, formatât les mort eaux ,1e choix. Aucune trace du 
relam n'a p* être retrouvée. La gendarmerie de L.iniioy 
a été informée de ce vol. 

f o u r n i un irMionM 
AXCIEX : MILITAIRES tU-.LGLX— La réunion aura 

lieu, le dimanche 13 mai, chei M. O. Lefelivre, à 4 1 2 
précises. 

Ordre du jo'ir : Paiement des .otisatious, lecture de 
p'usieurs lettres Inlfi**—at'la Société. La r-'uniou .,ui 
.levait av..ir lieu ie douar- lie 6 mai est reportée au di-
manenc suivant 13, à caeas ri** élections municipales. 

PAXFARK DE BEAUREPAIBE. — Les anakiaaa 
sont priés d'assis;er à la répétition générale le Ramedi 
5 courant, à 9 heures ptéitat», le programme oui doit être 
exécuté le 10 juin, à Harbienx. sera mis à l'étude, pré
sence indispensable ; questions importantes pour la sortie 
d'e-té. 

SAVONS DE TOILETTE EXTRA FINS 
Vente au kilogramme 

Vente exceptionnelle de lîvnaa extra (1ns défraîchis le •.'-
reinent, Je li fat.ri.'ili « d e li SaMaaarwéaCae)*»; articles 
contant i l fruirs la d . u t i i v le savons, v.-n.lus an rabais 
au prix de 5 francs Jo continus ie kilo<. Octroi c .impris. 

! . . M O I S S l . ' l O N . m e r c e r i e . 1 0 . r u e <le M o u -
v a u x . ' à I t o u b a i x . seul •cnilcur-dcuosilaiBc pour l i s 
savons défraîchis au kilo0-. de la Maison VICTOR VAISSIEII, 
Stiruiinrrie du Congo. 

W W T T R E b O S 
STATISTIQUE SANITAIRE D'AVRIL.— 65 nais

sances d'enfants vivants : 6 nvnt nés, 44 Mes» : 23 nia-
ri.tces. Les de. es se décomposent ainsi : diarrhée, gas
tro-entérite, dysenterie, 9 • tuberoaloscs.fj : cancers et 
tumeurs. 5 ; httrtchiie aigne, 4 -neumonie, 4 ; phtisie. 
3 : congestion tilcbrale. 3. etc. 

CAPTURE D'UNE E X P U L S M A LA MARI.1El'.E. 
La tren-Ia:merie B an.'-,' vendredi à la Marlièrc une fem-

tn* du nom d* Marie Ranild* Vanasach*. né* k Worthe-
frhem (B) le 82 avril 1863, expnlsé» par arrêté préfec
toral en date da 34 décembre 1897. 

ACCIDENT D'USINE.— Un» jaune oxiTrikre papil-
louneuse de la filature Leclercq -Dupire, Ernestia* Win-
drif, demeurant rue de U Conférence, 42 à Ronbaix, 
est tombée *ur on* boite de rouleaux et s'est fonlé le 
pied gauche. Quinze jours de repos la remettront. 

ETABLISSEMENT D'UNE NOUVELLE BRIQUE-
TRUIE AU TOUQUET.— Par arrêté d* M. le Préfet 
dn Nord, M. Emde Décornez a été autorisé a étéablir au 
Touquet, quantier des Trois Pierres, une briqueterie 
flamande. 

L'USINE D E RACCORDS, E N F E R FORGE dont 
nous avons entretenu nos lecteurs, et qui est à la veille 
d'être mise en exploitation à la Vieille Place, Ohcmin 
du Petit Tournay, a été autorisée par arrêté préfectoral. 

LAIT FRAIS ET CREME FRAICHE 
deux foi» par jour 

TOU R C OIN G 
l e s annonces pour le JOURS A 

Tourcoing : an bureau du jo 
lo librairie Wattecwv, 39, 1 

r>E ROUBUX sont rrçuex A 
mal, 78, rue Nationale, à 
te Saint-Jacques, 

CHRONIQUE ELECTORALE 
Les candidat» sont enfin/ connu» de part et 

d'autre pour l'électiou de dimanche et la compa
raison entre le» deux liste» pet t être facilement 
faite. 

La liste de l'Union Sociale et Patriotique a été 
très favorablement accueillie ; ta composition dé
note de la part de ceux qui l'ont élaboré» un grand 
sens politique : toutes les opinions et toutes les 
classes y sont représentée». Aussi {'Avenir est bien 
embarrassé pour en faire la critique et ne trouve 
pas d'objections sérieuses à opposer. 

Plusieurs de ces candidats, dit-il, ont déjà subi 
des échec» : ceci prouve que parmi nos amis il y a 
des gens de courage, et da dévouement Oh ! nous 
savons bien qu'à l'^uenir on ne tient guère compte 
dès service» rendusfîet qu'on A jusqu'à faire une 
sorte de reproche I un bçaVe et digne fonction
naire retraité la diiinction qu'il a mille fois méri
tée, parce que ce hRive fonctionnaire estime qu'il 
a le droit de pense* autrement que les radicaux-
socia'istes. 

Et encore, l'éléAnt patronal est représenté... 
par cinq candidat)!, cinq »ur̂  trente-six, voyez 
donc ! I 

Pour nous, nous avons toujours cru que toutes-
les classes devaient être représentées au sein d'une 
assemblée délibérante, patrons comme ouvriers, 
comme employés, puisque tous les citoyens contri
buent, dan» la mesure de leurs ressource», aux 
charges commune». 

A l'Union Sociale et Patriotique on en a rai
sonné de la médie façon et si on a réservé cinq 
sièges aux chefs d'usines ou de maisons de com
merce, combien aussi %n a-t-on laissés aux travail
leurs de toutes le» catégories? 

Voilà pour la liste de l'Union Sociale et Patrio
tique. Voyons l'autre, la liste issue de la coterie 
radicale-socialiste. 

Celle ci n'a pas été ssns amener des commen
taires, très peu favorables d'ailleurs. 

La disparition de noms, tels que ceux de MM. 
Stfnélar, Masure-Six, Muller, Emile DestombîS, 
tous hommes qui avaient rendu d'incontestables 
services en matière administrative, a fortement 
ébranlé la confiance de ceux-là mêmes qui ont tou
jours suivi aveuglémenUM. Dron et on se deman
de, non sans quelque «piuiétude, ce qu'il en ad
viendra de l'administration de notre importante 
cité avec ce» nouveaux venus ou parfaitement 
obscurs ou notoirement connus pour avoir verso 
dans lecoll°ctivisme révolutionnaire. 

Pour avoir voulu faire^dliand même de la con
centration à gauche, JSL Dron pourrait bien être 
empêché d'administrer la ville avec les collabora
teurs qu'il veut se donner. Nous irons même plm 
loin : si M. Dron disait sincèrement sa pensée de 
derrière la tête, il reconnaîtrait que la direction 
des affaires municipales lui serait autrement fa.ile 
avec les hommes de l'Union sociale tt Patriotique 
qu'avec ses propres candidats. 
i La conclusion de tout ceci, c'est que tout nos 

amis doivent porter leur» suffrages sur les candi
dats de l'Union Sociale et Patriotique. Cette liste, 
ainsi que nous le disions hier, par l'honorabilité 
des hommes qui la composent, et par les principe» 
de vraie liberté et d'égalité pour tous que ces hom
mes s'engagent à défendre, triomphera dimanche 
prochain. Il y va de l'avenir inèuie de notre belle 
cité : il ne faut pas que nous fassions ici l'essai du 
collectivisme qu'on a tenté à Roubaix et que nos 
voisins vont rejeter, dimanche prochain, à une 
écrasante majorité. 

Si des républicains très sincères, mais des 
hommes dignes et indépendants, n'ont pas voulu 
suivre plus loin M. Dron sur la pente où il est 
entn.i né, c'est qu'il y a pour Tourcoing un véri
table péril social. Ce péril, il importe de le conju
rer en votant avec discipline et avec ensemble 
dimanche prochain de façon à assurer la victoire 
aux candidat» de l'Union Sociale et Patriotique. 

/V M O I V A C X 
i Prenez mon avis » ! Ainsi peut se résumer un 

long factum signé d' i un groupe de patriotes authen
t iques > ( '.) qui nous semble tenir de u.en pre* à la 
munieipal i té actuel le . Nous Ulnairnn» do coté les ac
cusations qu'on essaie do rendre très méchantes con
tre l'Union Sociale et Patr iot ique , aeetuntiona inep
t e s que les actes même do-rUuion Sociale et Patr io
tique ont péremptoirement dément ies . Los malheu
reux, et ils sont nombreux, qui ont éprouvé l'action 
buafa is i inte de l ' inst i tut ion, savent à quoi • '« •Xenir 
ur la valeur de ces al légations lancée» dans un but 

intéressé. D un autre côté les indigents qui ont par
fois dû faire abnégat ion de leur l iberté de penser pou. 
ne pas perdre quelques morceaux de pain indispen-

«SB»aa*»^»B»a»*nanMa»B»nae*aanannnB»Bna»B>aB»B»*B«H 

sables à leur subsistance s'en souviendront aussi la 
jour du scrutin. 

niais délaissons le* at taques des « patriote* authen
tiquas > e t arrêtons-nous un instant à ce coup d'en
censoir que nos édiles, pour deux jours encore, se 
lancent au risque de,s 'écraser le ne» : c N o s hono
rables eouseillers Municipaux se sont montrés aussi 
n è n s administrateurs, t o u t en n'engageant qu'aveo 
nïesure le» ressource» communales. » 

Pardon ! les pet i t s commerçants qui ont v u , depuis 
quelques années, s'accroître leurs contributions, ne 
sont pas peut-être «le ce t avis. 

c Vous avez, dites-vous, ménagé les finances com
munales , i L avez-vous fait e n toutes circonstances t 
Rappelons un (ait seulement . 

Lorsque le devis pour la construction d'un hôpital 
(une œ u v r e très u t i l e assurément e t que nous ne vous 

•reprochons pas) v int pour la première fois en discus
sion au Conseil municipal , ce devis s'élevait à 119.000 
francs. Alors M. Louis P icavet s'éleva contre une dé
pense disproportionnée avec les ressources dont dis
pose la commune. LL 

L a .majorité lui répondit Dien pan des s a r c S P 
mes, mais dut se rendre à l 'évidence, e t le devis 
remanié, fut réduit à 69.000 francs .Ces t donc une 
charge de 50.000 francs que M. Louis P icavet a pa» 
son intervention, év i t ée aux contribuables. Qui donc, 
de lui ou de vous, a engagé avec mesure les res
sources communales ? U u peu plus de modestie vous 
irait bien mieux en pareille circonstance. 

D'ail leurs t o u t e c e t t e réclame restera r a i n e . . L a 
couse est jugée à Mouvcaux et la municipalité radi
cale-socialiste a fai t son temps . Dimanche prochain, 
les é lecteurs prononceront e n dernier ressort en chas

sant la municipalité actuel le pour la remplacer par 
la» candidats de l'Union Sociale e t Potriot ique, par 
cc î hommes si avantageusement connus dans la com
mune qui acceptent un mandat , ni par intérêt , n i 
par ambition, mais dont l'unique but est de se con
sacrer généreusement à la chose publique, de se 
dévouer pour leurs concitoyens. 

P a r arrêts d u 26 avril 1900, la Cour de cassation 
a cassé le jugement de M. le juge de paix de Tour-
coiug-Sud en date du 4 mars, qui refusait la radia
t ion dos l istes électorales de Mou vaux des sieurs : 
Jean Bapt i s te Boët , Emile Deroubaix, Désiré D e -
muynck, Eugène Deeoninck, Arthur Lemaitre , Al
phonse V a n m u l l e n , Louis Debondues , Gaston 
Kree l , I lenri Meurisse, Achil le Dujardin, Florent 
Monnier, Désiré Spriet , Louis Remaux, Théodoro 

Obin, P a u l Desurmqnt , Louis Deschamps, 
Edouard Deschamps, François Leroy, J . -U . Leroy, 
H e n r i Debnchy, Louis Marescanx, Louis V a n Fle-
teren, Forimond Monvoisin e t François d'Halluin. 

Par arrêts du même jour, el le a cassé les juge
m e n t s du 4 mars qui refusaient la radiation de J u 
les Joseph Desrumaux et F idè le Mescaert. 

A V I 8 A N O S A M I S . — N o u s prions nos amis de 
surveiller les urnes dimanche, et leur rappeloUs que 
l'article 32 du décret organique du 2 février 18.52 
d i t : 
\ « Celui qui, déehu du droit de voter, soit par 
Suite d'une condamnation judiciaire, soit par suite 
d'une fai l l i te non suivie de réhabil i tat ion, aura voté , 
soit en ver tu d'une inscription sur les l istes anté
rieures à sa déchéance, soit en vertu d'une inscrip
tion postérieure, mais opérée sans sa part ic ipat ion , 
sera puni d'un empri*>nneuien.t de 15 jours à 3 

mois e t d'une amende de 20 à 500 francs. 

L'affiche suivante a été placardées^ Mouvaux : 
I>nor.H\MMB \ 

DES CANDIDATS HÉi'tBUCAlNS PROfiRESSISTES 
« Electeurs! 

» Vousconnalsiez nos idées : nous sommes tous. v>us le 
savez, partisans résolus de l'idée républicaine et adversiires 
non moins déterminés des partis extrêmes . Colleetivistes-
Sans Patrie ou tenants de régime disparus. 

Toutefois nous tenons a préciser quel sera notre pro
gramme, quelles réformes nous essaierons de faire aboutir. 

Au peint de vue politique : 
1 Nous bannirons tout.- aoHtiq ie an sein tlu conseil muni* 

ripai : nous «erons des hommes, préoccupés avant tout des 
Intérêts financiers, matériels et moraux de la commune; 

S- Nou* laisserons à chaque citoyen la liberté de mettre 
ses cnf.iius a 1 école municipale ou a l'entai libeé : quel que 
soit leur choix, ils recevront les mOmcs secours, s'ils sont 
Indigents ; 

3 - Nous respecterons scrupuleusement la liberté de con
science, g ' 

Au point de vue administratif : 
l- Eu hiver, nous éclairerons le matin les rues d? ttoubaii 

et .te -Tourcoing, pour les nombreux ouvriers qui se rendent 
1 leur travail. 

5 Nous améliorerons l'organisation du service Me 
l'ébouage, surtout dans le quartier des "ranci, où ce service 
est n vlijré. ' 

6- Mon» nous préoccuperons d'assainir ce mèm<! quartier 
(les Fr.incsi. atin d'arrêter les épidémies qui y sévissent 1 
l'état normal, depuis quatre ans. 

• Nous aurons a kdaacaT l a permettre aux électeurs le 
contrôle de notre gestion: nous ne les cxclnron» Bas-les 
séances du Conseil, que nous tiendrons tonioura ta»! 
ment, à m tins que le bu.s clos ne soit absolument u 
saire (connue pc.ur arrêter la liste d'asiislincé • 1:1 -.ii-
cale,). 

8- Petit Tourcoing. — Nous assurerons M nettoyage -lu 
Petit Tourcoing, lurti.-uliercni.-nt a limeisection des rues 
Turgot. FaiJh-rbe et du Vert Pré. 

Nous ie tresserons la ru* du Blanc Ballot, coettln rural 
n ». I 

9- Cent maisons — Nous ferons éclairre Itf* rues Pasteur 
et du Congo. t 

in- Chemin des luiriez cl route de ftoub iix : 
Amélioration de la voirie, éeJatraft du chemin des nu-

riez: création d'une cuvette d'aqueduc en face de la Pelle 
d'or, 

11- Hues de Lille. H.irce.-.u cTKléhcr: 
Amélioration de» trottoir» et du parafe, C-ctructiuii d tu 

aqueduc rue k'I ber. 
l i - Citadelle : 

Eclair-ge et asseinissement du quartier. 
!!• Rat Htrahran : 

Co'nstrjietiiin d'une cuvette d'aqueduc. 
Mrntaisanoe publique : , 

I f M e n a n t tous les nécessiteux sans distinction d'opi
nion; 

15- Subventions en nature, distribuées également aux en
fants panvres de tantes le* -

16- Rétablissement .les roue-r's tnnàet* qui étalent don
né* autrefois en faveur des indigents par les sociétés sub
ventionnées. 

W Hospice : 
Nous pn.ii.citons Je mener à bien celle oeuvre humanitaire 

si digne d'intérêt. 
Nous encouragerons d-> toutes nos forces la Société p'ii 

lanthropiine a qui remonta là tenérouse' inili ilive ,1e la 
création de l'hospice. Nous organiserons d.» tètes et con
certs .1 cet (•et . 

I»- En tttcnanM que l'hospice soit achevé, nous augmen
terons les secours aux vn illards. 

I f Nous ferons distribuer L-s secours du Bureau de bi.-n-

eux ; mais je ne pouvais plus naviguer, je n'a
vais qu'à me laisser emporter par le flot, qui 
m'aurait emp >rté Dieu sait où... lorsque M. 
Claude Champagney, avec une galanterie, une 
générosité dont je lui serai toujours reconnais
sant, s'est offert pour me sauver. 

A ces mots de générosité, de galanterie, M. 
Champagney avait dressé les oreilles et un 

regard inquiet s'était échappé de ses petits 
yeux gris. Joe Fergusson continuait, tout en 
dévisageant le vieil armateur d'un air légère
ment goguenard : 

— Oh ! je voulus faire un marché, prévenir 
M. Claude que j'avais une cargaison que j 'é
valuais à plus d'un million... M^n sauveur ne 
me permit pas d'achever. Il n'entendait pas 
faire le corsaire avec moi ; il me demanda seu
lement une gratification pour ses matelots et, 
pour lui, mon amitié, que je lui ai donnée de 
tout coeur... Voilà bien ce qui s'appelle se 
conduire à la française ! Mademoiselle, je bois 
aux Françaises 1 ^?Nf 

Il se tournait vers Berthe qui, iàvie, prome-' 
na un fier regard sur tous ces commerçants, 
par qui elle sentait bien que son frère devait 
être, au fond, traité de niais. Et, comme si elle 
avait été pour quelque chose dans la généro
sité de Claude, elle avait envie de leur dire : 

— Voilà comment nous sommes, nous ! 
On trinqua bruyamment, et Claude fut féli

cité de « sa galanterie, de sa générosité, », 
ainsi que disait Fergusson ; mais on souriait 
en dessous, et-rjn trouvait" qu'il fallaii être ce 
panier percé de Claude, ce viveur bon à rien, 
te fils à papa, pour se montrer d'une telle naï
veté. Passer à côté de quelques centaines de 
mille francs, et les bisser tomber à l'ewi ! 

Et, en regagnant le salon, on se disait à l'o
reille : 

— Ce que l'Australien l'a roulé, avec son 
amitié ! 

On aurait presque été tenté d'en faire des 
compliments de condoléances à M. Champa
gney père. Celui-ci, cependant, malgré l'énor
me désillusion qu'il venait d'éprouver, était 
encore joyeux et aimable, et on pouvait sup
poser qu'il avait parfaitement approuvé son 
fils, ce qui donnait une fière idée de sa for
tune. On ne le vit pas soucieux, même moins 
gai, pendant une minute de la soirée. 

Il était comme d'habitude, un très cordial 
maître de maison, s'occupant de tous ses invi
tes, donnant de remarquables cigare aux hom
mes et des eaux-de-vie de trente ou quarante 
ans, faisant servir aux femmes les plus fines 
et les plus douces liqueurs de Hollande, culti
vant la gourmandise de chacun, tandis que 
Berthe accablait ses convives par un étalage 
de verres ciselés, de soucoupes de Saxe, de 
r.etites cuillères d'or incrustées de pierreries, 
de flacons comme elle seule en possédait ait 
Havre. . 

Vers dix heures, après s'être beaucoup fait 
prier, elle consentit à chanter, accompagnée 
par son rrèr*», qui ta maintenait difficilement 
dans le respect de la mesure, la • Coupe du 

Roi de Thulé > et f« Air des Bijoux », qu'elle 
couronna par un * si a bémol au lieu d'un « si » 
naturel. Elle n'en fut pas moins très applau
die et reçut les compliments envieux des rue- ' 
res de famille avec la dignité d'une reine. 

Un peu après dix heures et demie, un grand 
silence régnait sur la façade de la villa. 

Les invités étaient partis. Mlle Ecrthe. à 
son balcon coiVcmplait les innombrables lu
mières du Havre et jouissait encore de son 
triomphe de» tout à l'heure, car elle aimait à 
triompher même devant les gens commun. 

Elle lança une roulade dans les airs, pen
sant que son père et son frère, qui se prome
naient de long eji large au dessous d'elle, al
laient lui adres'ser un dernier compliment ; 
mais ils semblèrent ne pas l'avoir entendue et 
bientôt s'éloignèrent vers un petit pavillon 
d'angle qui est au bout de leur proprtfté. 

Berthe se décida alors à rentrer>»4iez elle, 
s'admira longuement, sonna sa femme de 
chambre, dont elle but amoureusement toutes 
les flatteries, et elle se coucha, parfaitement 
heureuse, et rêva d'aristocratie et de millions. 

Cependant, M. Champagney et Claude, tout 
en fumant leur ctearre, étaient arrivés an pa
villon, tneubl* de tanteuils d'osier recouvertt 
de grosse toile et d'andrinople, 

(A suivre). taon SAlJBSs 
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